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38 J. REICHLEN

sance, serni (N) et par tchinpoue (B). On emploie en outre

montany) et intsöttnadzo. v. ces mots.

paturon s. m. V
paturon{Chamoson, Leytron),patdron (Martigny).
deuxieme herbe d'un pre qui a e'te päture, par ext.

päturage d'automne; li vatse son bouene i paturon, les vaches

sont bonnes ä lait quand elles sont aux päturages d'automne

(V Leytron).
Hist. Derive de pastura + suffixe roman -on. — Le sens

francais de ce mot (partie de la jambe du cheval, etc.) parait
inconnu aux patois romands. Onomasiologie: les termes

valaisans pour deuxieme päture d'un pre' varient d'une vallee
ä une autre, il n'y a pas de terme g6n6ral et consacre, on dit:
rebyolon, rebyolin, refretson, redzeton, reprise-, comme on voit,
c'est toujours l'idde d'une nouvelle pouss6e d'herbe qui a servi

de point de depart. E. Tappolet.
—->•!'<-—

TEXTES

Deux chansons populaires fribourgeoises.
Patois de Praroman.

Bien qu'on ait deja publie d'importants recueils de chansons populaires

patoises du canton de Fribourgnous en tenons encore un
assez grand nombre d'inidites en reserve. En voici deux, transcrites

d'apres le Systeme orthographique du Bulletin. La premiere contient,
sous une forme allegorique, un sens cache qu'il serait interessant de

rechercher. L'air en a itd utilise par M. Emile Lauber pour la musique
du drame populaire Chalamala, de M. le Dr Thurler, represente ti

Bulle en 1910. La seconde rentre dans la nombreuse catdgorie de

chants se rattachant aux visites nocturnes que font les ganjons aux
filles, selon une vieille coutume, et qui ont, sinon d'autres merites,
celui d'etre autochtones.

1 Voir surtout Nouvelles Etrennes fribourgeoises, antiöes 1865-1898;
Romania, t. IV (1875), publication de J. Cornu ; F. Hrefelin, Les patois
romaits du canton de Fribourg, 1879 ; notre collection de la Gruyere
illustree, livr. 1V-V, 1894, les Chants du Rond d'Estavayer, 1894, et Nos
chansons, par J. Bovet, 1911.
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I. Bon Triole.
Lent. Acc. de Casimir Meister.
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I. Ly-a jou Ii lär a mon gourn'ä,
Ks Ii vi'an to prä.

Refrain: Bon trioU!
Krtchi l'ärba devan me I

Bon trioll
Krtchi l'ärba diri ml!

Li m'an to prä iy'on gran dl blyä,
Ks Ii m'e chobrä. — Refr.

Ly-e bstä chi gran chu mon tsä,

Ly-e rnsnä on moulin. — Refr.

Ls mounä l;s Is m'a mulyä,
Me I'a a dsmi prä. — Refr.

N'ind-e pu fir cha piti pan
E to Is livan. — Refr.

II.

III.

IV.

V.

Le bon triolet.

I. II [y] a eu les voleurs dans mon grenier,
Qui m'y ont tout pris.

Refrain: Bon triolet!
Que l'herbe croisse devant moi!

Bon triolet!
Que l'herbe croisse derriere moi!

II. lis m'y ont tout pris exceptd un grain de bid,

Qui m'y est restd.

III. J'ai mis ce grain sur mon char,

Je l'ai mend au moulin.

IV. Le meunier qui me l'a moulu
M'en a pris la moitid.

V. J'en ai pu faire sept petits pains
Et tout le levain.
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Allegretto.

II. La velya.
Acc. de Casimir Meister.

1 H Jl. tiZW=%=^
Kan
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ch'in a/in h da chan-do tie, Les garfons s'en vont
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I. Kan ch'in vin la dachando nt,
Les garcons s'en vont promener.
Kan ly-arcuvon dejo It tä,
Che hmin&on a d~arakä:
« Ma ka dan eta va-da bin

Me frijon cht dtfan-rda ritt ?»

II. Kan chlou fjlyt It-j cud^on vini,
Nind-an la ka° to red^oyi :
« Ora, ora, vata-le che!

Decant fjlye ä marier,

Depatsin-no, vut' on bokon,

Ka 110 chatsin toit daw/i! »

III. Kan ly-oud^on ka na vinyon pa,
Nind-an la ka° dtjechpträ:
« Ora, ora na vinyon pä!
No no-j in chin pachäy ant,
No no-j in pächerin chta ne. »

La veillöe.

I. Quand s'en vient le samedi soir, Les garcons s'en vont pro¬

mener. Quand ils arrivent dessous les toits, [lis] (se) com-
mencent par attacher leurs jarretieres : « Ma cadenette

va-t-elle bien? Mes frisons ne se d^font-ils point? »

II. Quand ces filles les entendent venir, [Elles] en ont le coeur

tout r^joui: «Maintenant, maintenant, les voilä (ici)!
Jeunes filles ä marier, Ddpechons-nous, un peu vite, Que

nous sachions toutes danser! »

III. Quand elles entendent qu'[ils] ne viennent pas, [Elles] en

ont le coeur ddsesperd: « Maintenant, maintenant [ils] ne
viennent pas! Nous nous en sommes passees bier au soir,
Nous nous en passerons bien ce soir!»
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IV. Kan niitd-an ja° la damind^a ne,

Ch'in van in dajin to la dalou:

« 0 oui no-j ind-an jou ane,

Ka chi vinyan pi tgtl lb ne.

La pouärta no lou-j ouririn;
Kä ebon achurä di to gale. »

V. <( Kan ch'in vin yon, ch'in vin bin don;

I chjnblye ka chi vinyon fou.
Cha chavan mi lou metagä,

No fitdre pä tan no-j in pachä;

No-j ind-aran tod^oua kokon ;
La tin no chinblyere pä Ion. »

IV. Quand [elles] en ont eu le dinianche soir, [Elles] s'en vont
(en) disant tout le lundi: < Oh oui! nous en avons eu

hier au soir, Qu'[ils] viennent seulement ici toutes les

nuits. Nous leur ouvrirons la porte; Car [ils] sont assu-

rement des tout jolis. »

V. «Quand il (s')en vient un, il (s')en vient bien deux; 11

semble qu'ils [eni raffolent[de venir] ici. S'[ils] savaient

mieux se (litt, leur) repartir, [II] ne faudrait pas tant
nous en passer; Nous en aurions toujours quelqu'un; Le

temps ne nous semblerait pas long. »

J. Reichlen.
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